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LA CRISE 
de la monnaie de btllon 

La Oiambre es Commère» de UUe viert é 'a. 
esaaser a M le MUnstrt das riuauieee. la aoa- 
•aae lettre «avants : 

J'ai en l'noaiieur par ma lettre du 94 mai 
•trnier, d'appeler votre attention sur la di- 
sette absolue de monnaie de Mlesm, qsi t'est 
latiliiilt depuis un certain temps déjà, 
àui notre cireonscriauon et «or le» iaeeav 
samiemu qui en Tssuueot au point de vue 
4» la, facilite des transactions. 

Houe evoaa ^pf"r que, peu de jours 
aares psere rériama loi, vous aviez bien 
aeahi fasse eapesssr a la Trésorerie Gené- 
aatft   du   Nord, une somme de trois mille 

que voue remercier. 
If. le Ministre, de votre appui, mais noua 
«avons vous dire que casas petite provision 
4s kiUon a aie vite absorbée «t que l'iosui- 
teaaoe de la monnaie de bronze n'a pal 
tassé de as wanileeter 

Las plaassas se nastttpuens et aeviean'ni 
«s plus as plus revaiiafilei L'ttjnilrt» 
éjtsouve «s «randee «ilaojdtea a tab» tas* 
«sas passnmiia de mat» UOJUVT»,   et   1* 
Sa» m, 4s son eèté, as trous» pstes de 
sa saonnaie d'appoint nécessaire à tous les 
rss.li   ,»ii, 

Pour vous édiâer sur la gcavité de la si 
station, permettez-moi de voua rappeler 
■s* U Compagnie «In Cassai» de Fer du 
Nsrd a fait afficher dans sea garas des 
ail» par 'munir elle pris le public de aa 
•aeaenaer 4 ses ■ uii sali, muni de la, snuav 
sas» d'appoint, qui lui fait, à elle, défaut, 
fis, d'autre part, les Sociétés qui reçoivent i 
s» gsnra de ai—ml • sont »sacUUes de de- 
mande» cru eues as pwrveot aatlsf atre. 

411 s'agissaft dVjrie situation apparais-1 
aaai comme ne devant être que temporaire, 
U n'y aurait qu'a prendre patience, mais 
les causes de estas pas uns de hLSon parais- 
sant destinées à as maintenir et même 4 
ssœentuer, par suite de retint ssuiaors 

ant «as appareils à aou» installés 
tous Is» dahlia de btJssoe*. Bien das 

Chronique agricole 
DOIT-ON TRAIRE i£s VACHES 

immcciiatemnnt 
APRÈS LA  PARTURITION t 

Telle est la question que »s pcne M. L. 
a-, ds C, revenu du marché d'Arras, avec 
une   superbe   Nui  d*.     payée   la   foils 
somme de WO francs. 

« Je sais bien que vous en avez déjà 
parlé, nous éciit-ii j ruais je ne suis plus 
capable, et ustnerine »ou plus, de me rap- 
peler al vous avez dit oui ou non. 

« Voudriet-vou» m» répondre dans votre 
prochaine chronique, car ça pressa   ' 

« Je vous an remercie d'avance, etc.... » 
Nous avons, en «Cet, déjà, repondu à 

oette question, et ta raison qui nous tait 
eher »enr la négative est celle-ci 
est «se la trais» taavtedaatt CI 

le. tree ko 

peut preve- 
nt à» sevr» titulaire ehe« 

laifseres. 

pars Jones offrent des prrmea pour obtenir 
esaanre de numéraire, rails spl» ne te fait 
pas rentrer dans la circulation, attendu 
enrtl est immobilisé. 

Je dois donc appeler de nouveau toute 
voire attention, au nom de la Chambre que 
l'ai IJkssntasT «s ptnstnar, sur an pareil 
état 4s étants. îl semble urgent que l'on 
procède à de nouvelles frappes de monnaie 
de bronze. 

'-east rssnyiiçiili nuimuDi la van en 
estas i liiittsiMma au» Je fléntt a» taras 
pas i adopter la projet ds loi voté par la 
Chambre relatif à U substttirtlcn d» la 
monnaie de un» al perforée à la monnaie 
de bronze. 

Permettez moi d» vous demander, Mon- 
sieur le tfliittUt, ans de nouveaux envoie 
de bUlon »tient axpéaiss dans le plu» bref 
dttai passants vers serre grand centre in- 
datUIel ou Ton a» paioocaape vivement 
d ane attuaUoa aussi fâcheuse. 

Le 

»narra» cipu ira» TU 
veuve   PABE.NT OELATTRE   très 

 >  noaartitsM  nttrrps»   dt  sjrm- 
l'elJe a ratas» à fMMé» du deuil 
riant de la frapper eu la personne 

Cottave PARI NT 
Teinturier ^^^^^^J 
Lille, remercie sincèrement 
psrttnata  qui oat   assisté 

Cette m il» est n'est en somme que le ré- 
sultat d'un derannetaent du torrent san- 
gum, et notamment d'un appauvrissement 
du   système   nerveux. 

Lorsque le pis est fortenstnt gonfle, cet 
orgaae sert de regaleteur à 1» circulation 
sanguine, laquelle subit une modification. 
profond» lors ds la mise-be» du jeune ani- 
mal. Avant la partaritiou, le satzf affine 
vers les organes du bassin, tandis qu'a- 
près la circulation doit redevenir normale 
et a» faim tastfonnéasent vers toutes les 
paras» de l'organisme. 

Le rétabUesetnent dt la circulation san- 
guine ne peut se faire que progrsariveiuent. 
U est dont clair que la traite à feast, pra- 
tiquée ea ce moment, constitue ""+ manl 
pulation nuisible, eu os sans qfetts provo- 
que le vide et un nouveau flux sangain 
vert l'appareil génital. 

La atédleatlon actuellement en, vigueur 
(appareil d'Evers) repose d'ailleurs sur ee 
principe. En injectant aux glandes mam- 
maires de l'air, ou un liquide approprié, 
on rétablit la pression, l'équilibre rompu 
par la traite ; et il eat vraiment remarqua. 
Me de voir des animaai presque entiére- 
atsat parsirsés, «t parfais sur le point ds 
succomber, ee relever peu de tempe après 
l'application du traitement Dan» pratena 
ton» Isj ont las antmanv trsuéa se rani- 
ment au «ont d'un quart d'heure, une 
demi-heure au pin» ; leurs yeux devieanent 
plus vifs ; ils acceptent même la boisson 
ou la nourriture qu'on leur présente ; et, 
subitement, sans la moindre aide, Us ee 
relèvent. Ils tont pour ainsi dira spontané 
ment et définitivement guéris. 

Ces faits prouvant tufanammsnt qu'il 
est irrationnel et eaiam la» as vMsr eetn- 
plèrtmerrl le as» strét après fa earterl- 
non. Cett cependant ce qui se pratiquait 
iatcfulei, à peu près partout Pimtlque, 
trtmmls» dt pare an tua, mai» d'autant 
plut dangereuse, de nos Jours, que pour 
obtenir,  des bonnes witteret,  an   rende- 

ment plus élevé, on les soumet à une ali- 
mentation intensive. 
■taclalmi : Attendre au moins ♦ à 5 

heures après le vêlage, avant de procéder 
4 la traite, et ne pae la laire à fond dés 
la première foi», mais la répéter quatre 
ou 5 fois dans ta journée. C'est là un 
movtn préventif des plus efficaces contre 
la fièvre vitulaire. 

Réponat à 0. dt L. — Ce ne sont pas 
des superphosphates, qu'il laut employer 
dan» vo» prairies basses, inondées, à 
réaction acide par conséquent mai» des 
scorie» do dspboapboratioa, à baute dote, 
ceat-à-dirt   1000 V   à   l'hectare,   pendant 
Elusieur» années, al vous voulez changer 

i flore de ce» pâturages, ou les bries man- 
gent à contra «sur un» barbe de mau- 
vaise qualité. 

natif rar vos superphosphate» pour le» 
prairies de formation sécente ; en terrain 
sablonneux surtout, Ut feront merveille. 

Pieu ne s'oppose, au, contraire, à oe que 
vou» y ajoutiez s à 500 kil. de kainit à 
l'hectare, pour entretenir les légumi- 
neuses, que la chaux aura fait éclore. 

A défaut de scories 4e déphospboration, 
vou» poussa employer des écume» de sucre- 
rie ou de potaaserie. c'est entendu. Mais, Je 
me permettrai de vou» fait» remarquer qut 
dans oat écume», 11 n'y a paa d'acide phos- 
phorique, ou si peu que rien. Elles agissent 
par l'azote et la potasse, mais surtout par 
le carbonate de chaux,   qui  est  excellent 
Soux latent les vieilles prairies remplies 

'humus. La chaux, voyez-'tuas, c'est l'huile 
de la terre : et quand vous ajoutez une 
minuit d'huile dan» un» salade trop ri- 
naigrée, vom la cornées an partie du 
moms. 

Illptatl à ■. L. as av— Hachez finement 
des feuillet de bai», mélangat-tn une pin- 
ces dan» le picotin du matin, et voua v. 
les vers... quitter votre Jument 

Si vous avez plus de confiance dans l'ar- 
senic, un demi-gramme chaque matin pen- 
dant huit jours produira le même effet. 

PORT 0E PUNKHrQUE 
ENTRÉES du 3» juin 

Havre,   vap.  fr.   Malte,  5283. cap.  Bataille, 
div. Gnargours Réuni». 

Brest, vap. fr. Poutet-Canet, 711, cap. Serré, 
div. oxichateau. 

SORTIES dn M juin 
Rotterdam, vap. fr. Amiral L'Hennitte, 86, 

cap. Zannequiu. dtv. 
tlSSVAveavavasyaaysg 

MARCHÉS 
COURS DU  MARCHÉ  RÉGLEMENTE 

OI LA RtCIOM  DU N0RO 
Uli«.   1« 90 Juin   ins. 

Avoine  jaune.   —  Courant   19J6;   ptoetuln   i».» ; 
»oui aojfc. 4 derniers 19,16.. TamUiDce calm*. 

Aconit blanche. — CoaiMttt 8»V*0, pnxJ»»\l» t$Jt i 
»out flCMiv. « deta»»«n 10.M. THHUBC« CSOJ»». 

Blé roux Haarr*  — CeVlBt flM* frixhall. t7.lfc 
*voût 27.75 : 4 é—mitr* »JO. Ttadsno« calne- 

BU tune. - cotumnt M.io; prochata ».a»; M« 
s^.ss.  « d«miert 17,10. TmaOMaem ca.lBW. 

Kl]CUE.   - 
- irllQ ■• I. 

s/$ Un 

LILLE,  30 juin. 
U »T. M,3». — OviW 1er J-W. -,»■. 
-. - Otts*, botl» i kilt». 9IM. 

I.  *4>.. 

TéUsENCIfiHMES. 
Sucre blase NI i»oK»eMUt. N à fl, 

41 fr. - r*T*xm. in q, Ml MO Ul.. MM à M. - 
Blé blanc 1M M Ul., 91 à ■» — son*. 1« 100 t, 
a.7ft 4 u. - AJia»*nt mtimm». ii.» à IO.SO. — 
■OtflO. 1M 100 Ul.. 19 à lfl.» - Or»ta, 91.» à 
»,75.  — Ejcourmwrns, »,»>  à 91 fr.  — Tourtanuz 

«U Un, 96M- — Tburtoaisx arachide«, ta fr. — 
Tourteaux ricin, 19,60. — Sulfate d'ammoniaque, 
•T fr. — MHMU, 99 fr. 

Jourrûtf** «I graine le. 1000 k. »an* octroi.— Vola 
85 à 95. — Lurcrne. ire coupe, lis * 190. — Id., 
9* cuupc. 80 à 90. — Pallie de blé (en boite») *T a 40. 
— PmllM d'awolne ou d'Orne. 97 a a». — P»H*e tl« 
•elfl«. t» 4 *. — Aroint, lei 100 kil.) tl à 91.50. 

MARCHE AUX BESTIAUX, 
du  99  Juin   »U 

r* r Q. r •> 
Bœuf«               7»         1,05         0.96 0.96 
Taches   «t   «énUar«      940        L-        0.90 0.80 
Taureaux           90        9.90        •.00 0.TO 
Veaux    „     il       1.»       i.» i.i» 

PAJLIS. M juin. 
SUCRES RAFFINES. — La demande reste peu 

active d« la P*rt de U consoma»attoo ; le« cours 
ne varient pas. 

A Parla, oo cote en tïiopantble le« 100 kilo«, par 
waexw m—lilll (ft.OM klloe aa aaotna) et Mtvaat 
aurquea aux usines, non eoeiprts U taxe de rai- 
flnage de 9 francs 

En caisses de 5 kilos ranges. 65 A eSJSO. — En car- 
tons de 1 kilo ranaa, #».5e a »T. — Sa c4\Uea* 
4e 50 4 «0 kilo« rau,raf. 95.50 A 99. — Ce caisse« 
il t) à M klloe rangée, 09 à M.**. — M» Ml MM 
de 19 kilos rangés, mj» A 97. — "lilnhlll ea poadre 
eateant marque. 9B» A 93. 

ppodavSfs mccetiotrt*. — On cote en disponible, 
la« îoo klloe, suivant «parques, non compris U 
ta« de ral*nag*e de 9 francs : 

Gros déchets, en sacs, 90 t 61. — Morceaux irre- 
JUllej«. 80 A 61. - Pttlt« déchets, «0.M A et. — 
•ucfe en poudre. 59,90 A 00. — Semoule (selon fl 
i>aa>at. 99 A «S.50. - Olaees, es A 99. — Sucres crts- 
la II Maki extfe acquit. M à 58.50. — Sucres crtstalll 
•w «a toadre. 50 A 59.69. 

dlrrponlble. 24% ; 
Tendance ferme. 

Juillet,  36 fr. t • **' 

COUES  DES  METAUX 

LONDRES, 90 juin 
CuiviL'.   cumptant     
Cuivre,   trois   mol«     
sttala.   comptant     
attain,   trois   mois     
Plomb,    comptant  
Zinc     
Fontes  A  Glasgow   eompt      H   8 99   S 

PARIS, »0 Juin. — Culere. 179,90. — Etala. 99*. - 
Plomb, 97.  — Zinc. 65.95. 

C. préc. c. m 
a 3/i U 1/1 
u ./. «s sa 

m 1/1 m i/t 
l»./. 1K> 3/* »./. so./. « ./. SI ■/. 

PETITE BOURSE AU COMPTANT 
OU M JUIN ins 

ANVERS, »I Juin. 
HOUBLONS. — LES et au« fob wston Anvers 

ah» t tasealU«, lie fr. s soevelle ittaltt. )a> t 
,l, ti   fsetaaet IOTM. 

P1TBOLES. — Rsrsal smtrlcsla. le« MC kilos : 

BOURSE DE LILLE OU si MIN ml 

à T. S. — Voici une formule de 
bouilli» horoaltia», que voue peuves em- 
ployer pour vos pommes de terre : 

Ben M» litres. 
Mélasse i kil. 
Chaux i kil. 
Sulfate de cuivre i Ul. 

Faire diatoudr» complètement V» tulfate 
de cuivre dans un peu d'eau chaude, et 
un récipient en bois, avant d'ajouter la 
mélasse. 

Brasear h*~"°>-"< la mélange, et 
tout 

00MSIIL PRATIQUE 

que la maladie ait fait ton apparition. 
L. OtstMB-R 

30.* »,3 COURS DES MARCHÉS A TEUE »>*» 

VALEURS |PRtC CLOT \ ALE LUS | lJRÉi; 1X01 

SOf*  •4 4« .. ViiU «#*•«» 
lae''k *'/* âaM 

42. .. Ueesu*-.MJ0J • 
JjTal-Cfe, i J J 
Ceuu« 3 J/J - 

t.Mi >U...]ies .. lit .. 
19*99»|L..  ... .. 

sta-ee%M. 1904 91,4...  
_ jaViSAl Ul ., 

VU j «Us*!**«*'' lwN> .. ««•■J .. 
T»    — ttn 3 m .. «Ö-  .. J.l.. 

Cr.Lyoaava.« 
«ja^eee«r*ésraf 

t»*i .. 
1715., I'M   .. 1 =öiV-. fe; luaclétiaa. su .. an    . S r««.un r.   . 
Ib .. 5ja)  .. i    -nu i". .. Xii .. 

Mafli.  a   —u<i ** .. .•1 .. 
Moral  u:<) .. 1>«5  .. — ua JÄ .. %* .. 
Ort***-  
Oee*  

IA*D » 
Hat .. «i V. SïTO»,?;: i*». ■*M 

P.L. «.... 
PflUtl« Parti 

lit« ee lea« •» aaV. *r*.     . 1«. .. 
.0     .. 

ll*9JJ'i... %3.'   .. OMSUHJ.. &';.- w- .. 
9991 M>... iU  .. ÜJ  ..j 

tf3 U MOV«... Ut>  a. ou ..1 r.UM.»i,*J <«». 

"Comme c'est triste!" 
Comme c'est triste, «a effet, de voir det 

jaunes) fille», «lu J-»ux»ea femmes, passer la» 
puissantes. moUad**, tout* une partie de lent 
existence,   souvent  la phia  belle,   alors  qua 
nous savons au« nous pouvons les «ruerir 

isii-ureu««. fair« la vie i 

aux ranariaitto» oui at pouvant v aisisttr, 
ont eaaraae Mars tenuraents de cofldoltaja-ts 

asBBBBBBaaaaBBfam»aaaaB ««aaSSBSBSB«BB««B««««aeBsB« 

»SARCMe DC  L*  VILLETTE 

trtaAJaTTT»»» u Peti Su U-f. per estaiii* 

Vlsae« uitM PaVairtft 
saTJ«' 

• *a» 
▼ea- 

• •taj ,«1^1 r •-1*1 ' 
t ■»>■ aaa}l taatj a» L »tli *d M'I »»'. tt). « 
vniii     i.jjo' ..sa»  as   1 Kl 10 I 11 1 11 . VJ . ». 

éves Wlaii. — Vtal» »sseï facile Prix fer 
mtsatnt tenus sur i» chou, maintenus sur les 

LBjtousins 0,86K>,9, barafs blancs 0,96.0.«. 
norCanda  O.oVO.95,  manoeaun  OJHM1.S«. ven- 
eeea» a,ia«,ai, par atmt-kllo net. 

i   afeafeiu.—. Vente cahne  Pzix statlonnalrea. 
Aâtktau IJuVIJt, Centre I.Ü-1.SS, M10J 1 

t.so. aanai Utvt.lt. bretl» u,86-».*. par aemi 
kilo net 

> -eu. — Vente djll. lift Baisse Ut i ceu- 
tanes sar demi-kilo net 

Brt». fMaae», oatinsM 1 os-i.-o. champenois 
0,90.1,10. manceaux o,sô 1,00, Kournayeux 0,90- 
1, service s,*>0,s>, pur detnl-kllo Ott. 

vuret — Vante aaset active a des prix sans 
variations 

Maure» O.K-0,71. gras o.aw,«. par demi 
kilo i TU I. 

FELlIXaTON' N° *3 

Fiancés vendéens 
Par M. d« H ABC OST 

»M 
Juillet 130 
Août 6SS 
aaptemb. 0 00 
Octobre 0 00 
Novemb. 6 075 
Décerne. 0 01 
Jar/rler 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 

600 
000 

• a» 
«90 
«ts 
« T» 
000 
0 «s 
000 
000 
000 

»T75 

0 0» 
630 
• t» 
oW 

SI»    » IS 
000      «075 

5 975     0 00 
000      0 00 

000 
0*0 
000 
»00 
0 00 
000 

6 OU 
8 0» 
i 17* 
5 1» 
5(0 
590 

6 218 
et» 
6 1* 
6 ra» 
6 071 
»075 
too 
6975 
596 
5 9» 

Transact     46.000 
Tenlanee 

Prec   | jew  I   Soir 

Ummfrk 
j    Jour 

Juin 
•HilUet 
Août 
Septemb 
Octobre 
»>to»é»aib. 

ajivlar 
Wvxier 
Mars 

îff." 

8100 
80 50 
80 00 
79 69 
7» 75 
76 OU 
75 50 
75 3J 
75 Si- 
75 lt 
75 U» 
75 00 

U 37 
» 87 
80 37 
7» n 
77 K 
7» 37 
75 7» 
75 «2 
7» 5» 
75 37 
75 96 
75 il 

SI U 
80« 
80 1! 
7» * 
76 75 

3. 
7» 19 
75 OU 
76 0» 
74 97 
74 87 

1190 
11 9! 
11 M 
U 17 
U 46 
U 91 
11 M 
U 40 
1149 
11 50 
•tôt 
u ai 

19 OS 
12 10 
19 00 
11 70 
11 46 
11 42 
1149 
n a 
U 44 
11 5C 
00 OU 
U 54 

Tr.illtrt,     950 
Tsndsnc» Calm 

3.000 
I AP Sollt. 

905» 
août 

I Pttc. j Jour   I   Epoques j prtc. J Jour 

Courant 6 555 
Juui-Juil 6 465 
luil.-Aosx (i 465 
Aoflt-Sep 6 3b5 
Sep. Oct. 6 973 
Oct. Nov. 6 915 
Nov.-Dec. 6 175 

US6 
6 47 
0 39 
6 27 
6 21 
6 175 

list -Jan. 6 1Î 
Jan -Ftv. 6 17 
lev -star 6 1(5 
Mars-Av. 6 195 
Avr. Mai 6 206 
Mal-Juin 6 215 
JuinJuil.     — 

6 16 
6 It 
6 It 
6 It 
6 '» 
621 

Bien que àlU» d* l'Ft>ijiBv e«uamantil A 
sentir »Tramant l'alg-uliion de la faim, elle 
n éprouvait aucune lassitude. Sa constitu- 
tion tabuste, mite au servie« d'une énergie 
virile, taisait d'elle une feiuooe forte. 

Sur ce Jeune et Irais visage, malgré les 
terriliita éureu-es, on trouvait le reitet 
d'un» »n>* «mie- eapabie, à 1 heure du 
danger, de sele.er par la loi jusqu'au su- 
blima 

CnaTlott» était pénétiée à cet Miwrnt du 
franesnt contraste axiHant entre c ne nuit 
stria» et les liorreurs du jour [.recèdent, 
entre les terriblee roulement» dt la mi- 
IrailH »t ce calme solennel. 

Et Mue du 1 Epine y euvlait sa taur de 
uiT evneacre» tout entier» aui ;cin» de» 
blMeat pour remercier Dieu d'uvolr si-uvé 
Kmaad' E1W oùt voulu, »Ul aussi, cette 
fliu é»e croises, suivre paa A pas 1 ein.ee 
„ou, consoler le» agonisante, ourler d« 
Kau aux mourants, panser let ; laies des 
autre» Maie Mme de la Bér^ullère était 
seule, sa tant* était mollit forte eue son 
courage et Charlotte se devait j la niére 
â» »as. fiancé, ,. , 

AfarM elle atfatfeait dans ..e'te ft-wau- 
^1» nocturns, et s» pensée allait de 1 ar- 

endornùe   tan»   drute 

calmt. — Ventât : tout ». 

dan* la nuit noire, au vieux manoir dé- 
sert où la mère attendait 

La jeune caâtelalne et son ilsil écuyer 
ayant passé la sevré a quelques cents ino» 
uo mètres de Tiftaugea, venaient de (ren- 
dre uo »entier an plein champ pour rcjoln- 
dre la route allant à Saint-Aubin sens en- 
tier a Tiffauges. Ils avaient à peine mar- 
che dix minutes et se trouvaient sur u* 
étroit plateau éclairé par la lune quand 
Ut distinguèrent une jomie humaine ..c 
ereup» au px'd d un arbre. 

A part Quelques villageoise* at'ardtet 
dans le» chanips pour faire rentier le» 
bestiaux, c'était leur première rem ci Ire 
depuis Torfou, et la charité l'emportant 
sur le dc^ir que Charlotte avait v cire an 
clulteau, elle poussa »on ctieval Uu^cûté 
de l'arbre. 

— Etes-votis malade ou blessé ? dit elle 
ds sa douce voix quand elle fut u^sez prêt 
pour reconnaîtra un garçonnet c urhé on 
pied d'ua Jeune bouleau. 

— J'ai faim et J'ai sommeil, murmure 
en patois du Bocage une voix '«une qui 
ue sembla pun inconnue à Charlitte 

Mathurin avait suivi su ujaltr»sse, U 
sauta à baa de «on cheval et 91 1.1 chent 
vers l'enfant poussa une «xclainatiun 
joyeuse. 

— Bonne rencontre, Mademoiselle, en 
voilà un qui a det nouvelle» fraîches, c'est 
Joseph Lesuresu I... Dors-tu debout, mon 
brave ? tu n'es pas encore dans ton lit, 
■■!< tt: ! 

— Notn demoiselle îs'écria Joseph snu- 
tant brii3.iuetoentear »se ittnbet, '■'-st r<o- 
trs demoiselle, ah I pe»r »flr, le Txm Pi»u 
est bon, je n' pouvions plus marcher mom'- 
aslle Charlotte. I' dortnioa» easalmert de- 
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450«)     15*9» 
Sout.     sont.    sout.    oalm*    calme    calme 

CLaaJnas 

U   Ham ttaav-Taak 
ffét. | Jeer <   tMr fa. |   Jeté 

Juin 
Juillet 
Août 
Septemb. 
Octobre 
Novemb. 
Dècemb. 
Jtnvier 
Févrler 
Mut 
Avril 

«9 95 
62 25 
»TÏS 
«50 
S 50 
62 50 
«t 50 
« 50 
69 50 
»! 75 

«2 95 
62 20 
62 55 
69 50 
tt 50 

«.a 
62 50 
62 50 
es 73 

«25 
at 2ô 
la 25 
at 5o 
IX 50 
at 50 
69 50 
at 5u 
at 5o 
at n 
61 Ul 
69 75 

9 44 
944 
9 67 
9 71 
»77 
9 83 
tat 
»94 
9 99 

10 04 
lu 06 
16 OS 

940 
té» 
»M 
9«7 
973 
9 79 
»M 
9 89 
995 

10 00 
10« 
10 05 

Transact.    9 H»    3.080    1)0000 
Tendance Calma  sout    Calme 

Nevi-Yor*. — Cotons — Recette» probantes i 
• 00» b . an 1912. 2.300 b.; en 1911. 1 900 b 

Mess            Préc. l" av.   f »v.   r »r. 
Juillet      12,11)      KM      11,98         
Août       12.00      12,02      11.97         
Octobre        11,46      11.4»      11.45        
Décsmbrt     11.4» 11,45       11,43 
Mars        11.52 11.50 

RoubaiX'Touroolaa. — 
traitées à U corbeille : 

LAINES   — Affaires 

Bourse d« Itoubaix. — 5 000 k. 4 6.30. Juillet. 
- :, ooo t. » 6.39». idT — s.ooo k. » 6>», AOQI.- 
5 ooo k t 6,175, Septembre. — Total : 2».oook. 

tiuwtt ds roti.-cefig   —   5.900 k. à 6,125. 

bout cumnui disait maitrt Mathurin, rest 
que la Journée a été chaude, et que mue 
eu avons fait du terrain pour les loursui- 
vre, et que noue eu avons tué ds ces turs- 
lé. i alleu voir i uinineni M. de la 3erau- 
dière nous entraînait ; aussi Huchard di- 
sait en riant : >< Celui-ci est Lim l'ami 
d'Henri de La Rochcja>iueleln s. 

Charlotte ecouuit le coeur palpitant, lit- 
re de sun Henri à elle, de celui nue plu- 
sieurs de ces braves appelaient l'ami de 
c Monsieur Henri ». 

Elle avait des larmes aux yeux et le sou- 
rire aux lèvre», lu noble Jeune fille, Jcsrph 
parlait avec volubilité, ne sentent [ lut sa 
faim, ni ta fatigue, daiw eon kenheur 
d'avoir rttrouvé * la demoiselle >■ e< de 
pouvoir perler de la grind» victoire. 

— Pour Dieu, mon gars, moutt en crou- 
pe sur ma béte. dit Mathurin. >t d'>-nou-s 
vite comment lu le trouves ici à pareille 
heure, si  loin du lieu du combat. 

Joseph 1^'sureau ne se It fit pat icjrter, 
et les chevaux se  remirent  au  pus. 

— Un chariot de blessés a été dirigé sur 
Tiffaugcs, notre demoiselle, et M. .le la 
Bérauulère m'a dit : « Toi, mon petit lym- 
bour, conduis la charrette .utqu 4 'hrftu- 
get, tt de lé va t'en dirt 4 Mile <le ri.jauey 
que Dieu est bien bon.puuu.it neut sum- 
met vainqueurs K que .malgré ba.res et 
boulett. Je n'ai pae uni ogratirnure r 

— Merci, petit Jortph, t'écris CharV.lt», 
qui te tenait aussi prit que poMillt du 
chevpl de Mnthurln, pour ne ans perdre 
une sylUibe de oe que disait l'enfant 
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Vvovll.   (Forées).. 
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fér B s*»« 

prlT. ta — 
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CKAitBorrttAun 
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Bonns-ssperasc   . — — 
Bonne-Esser.   »r.  
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■apér.   Bocto-Kor. ew — 
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arde-Maea.   Doar «1*0 - 
Qrd Jalajnlxiuii   m  
llam sur sanabre — - 
Hasard    i     u j   i — - 
Horlo«     -  — - 
Hornu et  Wasm. 9099 - 
H'.uilieree-ususs — - 

C10t. Oaeet.     Cl«. 
— I-   Nationales Belges   1W —   1TO0 — 

1790 - 
»1»- 

LouTtas^S*I*oBaT. « 
La  Haye    
Lcv-ant du  Fléau. 
Mariemont     
Moneeau-er'ont. ... 
voei-g-cilpart ... 
Nur«! Cbarlarol . 
NOîJ du H.'SlavC. 
Paiieaee   Baauj.... 

»•—     9« - 
560 —     iOê ■ 

«910 —   4909 - 

Ressalx-Levil     SstO - 
atéanl« de  Cliarl. isat - 
Sacré Uadam«     ... 3000 - 
strépy Bracq  1540 - 

! als-CMeit-Morn 
Wsfiater  

ziscs 
Asturlenne    
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OTO.        8395 —   «400 — 
Ua.   99111.   RX   C.      890 —     690 — 
- CUT.  

ACT.WM ETaXaJIOauUS 
Allem.   Penlhysc,   1095 -   1999 — 

— OeUsnkliT.      1M0 —   l«0 — 

- ntmnmi''..    989  
An.  Cnin  Jtn» K.       41 —  
Oaa.  ;  Cam.  Pae.   lia» —  
Praao9.   ta&iaee.. — —     «-a-» 

— Ua ««P.. . i««-)- - — 
Lusam. : Borbac. 1900 — — — 
Raesta   Dalapiui. a*s» —   j*ok — 
— Met.    RuuUI if» -   lf« - 

Papier ffeuieaia GaUNOS. 
(prix raoj«D) 

BOUIrSEKLWDfleS 

Cufi«QU«a9 TS 1/8 7J 1/8 
91 ./- 97 5- 
9» •/- * '/' 
U 1/9 1» 9/4 
71 V» 71 9/9 
9 19/59 8 î/t9 
9 5/8 «6/9 
9 13/3 « 7/10 

.«y. ./-   19/- -/. 
KOb.  Ooid          »1/9        9 1/1 
Chan»   s Pari«   9»,u if*  ».M >/> 
Kscompt   »anq    4 1/4 9/18   4 1/9 
Fret   »   c   ter.      9 i/t        3 ./• 

TUN Utaaa. ... 
Baogue OttQ... 
iUu TlDto »... 
Consolld. Otdd 
Bast  »and   

Mlle Emma Rochon, 2, rue du Gaz, à Cas 
ne» (Alis9frMftxltin»*s), a »ouflert JWDOAHI pi» 
de deux ans. ■ Comme 11 est triste, écrivait 
elle, (Tetra. 4 83 ans. dan» ua état si ■*- 
toyable. » ___ 

Voici, en «Cet, une Jeune ïlllfl "Cftn, T^alûî 
deux ans, n'a peut-être pas pu dire au inatin , 
« Mon öi*u, que jeu bien dormi ». EU* -C1! 
sas pu dire : ■ J« suis bien reposée ». Au con- 
traire, chaque matin elle disait : ■ Je suis 
lout« onaee .. Voici tma p99aa»> ftU» tmi, pssv 
«tant deux ans* n'a pas pu dire : « Ab ! J'ai 
bien déjeuné • ou ■ mon dtaer m'a b«sn JaM 
plaisir ». Nun. elle est arrivée tous à»» Joain 
à table sans appétit, elle a man«* un pe« 
parce qu'il i&ut maaeer. mais n'y tenant pa« 
autrement, sachant d'avance que se» dj/çs- 
ttons seraient mauvaise«. Elle a au-tte* ftou- 
vsnt des migraine», de l'oppression, des né- 
vralgies, des battement» de cœur, dn froid 
aux pieds, aux mains, toute la série des ma- 
laises qui empoisonnent l'existence des Jeu- 
nes filles anémique», chlorotiquee. 

Comme c'est triste, à cet Age, de ne pas pou- 
voir faire un bon dodo, de ne pas pouvotr se 
réjjsler d'un bon repas. Conuae c »s* triste, 
quand on 'est Jeune, de ne pas avoir l'air 
Jeune, d» manquer de gast*» «t d» aOtfflrir 
oeuiBd les «uapas s'arauseot. CoozLn« c'ait 
triita d* voir tout cela, dé savoir ^pn. y a 
das milliers d'êtres quia&ont dans eexte si- 
tuation et de se dire : ■ Nous »naiisM les 
fuérir, mais nous ne les connaissoo» pas ». 

Oui. non» pouvons les nsérir. ear nous 
avons ffuéri, trrAce aux r^ttte» Pink, Baas» Ro- 
chon ; pou» l'avons cueri» et bien guéri», «t 
nous Knérirons aussi celles qui sont OaSÎas U 
même cas. 

Mlle Emma Rochon, après nous »voir don- 
né tous les détails sur oe' matfr»« »tat fa 
santé qui avait dure deux tW'MdWV e^feaT»»* 
dant ces deux anJiee», )'ai 9uivi bteas de» 
traitements, pris beabcoup de rtmiisa sj| 
seules vos Pilules Plnk ont pu me »ruét.r s. 

On trouve les Pilules Pink dans toute» les 
pharmacie» et au dépôt. Pharmacie OsäaUn. 
53. rue Ballu. Péris : 5 ir. 50 la boite; Irfrl^É 
les   6  botte»,   franco. aasa , 

FOUR AVOIR  Bal  VRAI 

BANYÜLS   TEILLE» 
QUINQUINA 

recommandé par le Corps Médical aux 
Hommes, Dames et Entante 
DIMAHDIR « UN TRILLIS S 

et exigez l'étiauette BANYUiATRn ijrs 
sur la bouteille avec 1» mot 

« QUINQUINA s 
Dans tous les Cafes »t le» bon» Fftariisrn 

   'QJslaXT 

vwbt 
Imp. Croix «lu Nord, 15, 

Le aérant i 
ni« d Auglamrr*- lILtf 

— J'ai obéi à n«tre j«nne mul—luil. re- 
prit iosepb. et tant ifu* t>1 ^ndnft H 
*>harf»f, (fni rrmrpnâlrJur.o rTimhe (te bléaV 
sée. le n» sentions pas la futiaue. Dan» 1» 

g:.mile rnaisan où l'on avait préparé dt» 
lits, coioii.e qui dirait un chûteau »ur la 
l'.'ute d» Montaign, ù dix minutes de Tif- 
faug»», le« fens étaient bons «i voulaient 
n>e gard»r, car Ils pesisalent que j'tsvais 
faiin «t «ommeij ; mais moi, notre demoi- 
selle, l'eniendiun» toujours la voix de U. 
de la Béraudièr««i j« voulions arriver vite 
prés d» voua ; cependnrji, depuis Tiffatu- 
K«», J'étais tout drôle, ma têt» était lourd» 
comme du plumb, et J'étais si las que je 
sués tombé la ou vous m'avez trouvé ; oe- 
pe-ndaut, j« pensions toujours à la com- 
mission Ue M. dV la BéraudJère et j au- 
rions voulu me réveiller, mal» c'était peu» 
fort qu» moi. 

— Tu es un brave, Joseph, et c'est porrr- 
quot Dixu t'a envové le secours ; mais tu 
n'en peux plus, pauvre «niant 1 

J.-.i faim et j'ai sommeil, murmura 
encore le petit gars, que Mathurin sentait 
chanceler sur la selle. 

— Tiens bon. J>stsepb, nous sommes ren- 
dus.  Tu vas bientôt manger et dormir. 

— Et tu realem» désormais à la maison, 
cher «nfant. tu «s trop jeune pour ce mé- 
tier-là. 

— Oh ! qu» nenni, notre demoiselle, à. 
quatorze ans, on est un nomme, dem«in. 
je vais reprendre mon tambour 

Et Joseph se frottait rudement les yeux 
d'un» main, tandis que de l'autre U sa 
cramponnait   à  la Mlle. 

Cinq minutes après, les chevaux en* 
traient   ttana   La   cour,   encore   pleine   de 

'   —laWms DiPu/ftie» àml», l'année) 
tienne est victorieuse. 

L» marquise «tais éàeeourue. tremblant«. 

at, en mettant pied à terre, Charlotte s» 
trouva dans »es 'bras. 

— Ndtre Henri s'est montré digne d» 
La Hi^chÄjaqueiein, mère, disait la jeune 
fill« ûV«C trajispurt, «t l'ange de Dieu l'a 
préservé de tout inal dan» les horreurs de 
cette jowi.ee «vaiiglant». 

— Vatrr piété est sa sauvegarde, cher» 
saint« »allant, murmura la rrerquise, la 
pressant contr* sa poitrine 

Cette nuit-la, on repoea paisiblenvent ù 
la barbiniére »t aux environ», car malgré 
l incertitude qui planait sur 1s sort de tant 
de cher» soldât», malgré les deuil» cruels, 
cette grande victoire mettait dans tous le» 
cœurs une lumineuse espérance. 

Quelque* jour» s'écoulèrent, le général 
de Cmratte avait entraîné M. de Lescur« 
jusqu'à M on ta îK «i, d'où ils chassèrent le 
20, le général Beyssler. 

QuoiJu» ce second triomphe fût aussi 
complet que celui de Torfou. il était sans 
importance «t détournait les vainqueurs 
de la marche qu'ils avaient adoptée.- Ce- 
pendant, grisés par leurs succès, MM de 
Charett» et de Lescure, allèrent écraser les 
Bleus au milieu de la nuit dans los rangs 
de .saint-Fuliront. Ce fut une terrible bou- 
cherie ; Vendéen» et Bîcus confondu«, pui- 
saient dans les mêmes caissons pour se fu- 
sllUr à bout portnm. t>« Blaocs furent 
vainqueur», mais hélas I tant d^ bonheurs 
imprudents devaient avoir un terribie re- 
vers. 

al de Bonchamps. wul fidèle nu olan 
quo toit» »voient adopté **t f»e c-ovant se- 
<0»i4lé1.aUaqucU le ?» septembre lés 15.090 
»nappin élu génfirftl G*Miclnux,3.ftve« tks 
force» tellement inférieures, que, malgré 
tout »on heroism», 11 fut vaincu. 

Peu de jours après, un ^«. 
vint entre les généraux réunis aux s»a>> 
biers, pour 1» partage du butin, «t quoi- 
que suivent leur coutume, MM. de Bon- 
cl.ani.ps, de Lescure et'de la Rochajaquc- 
lein aient su immoler leur amour-propra 
à l'intérêt d« l«ur cause, le général d» 
Cbareu« et ses lieutenant» quittèrant la» 
n»rbi«rs, sons «xplication, pour rejoi»- 
dre l«ur camp de Légé. se séparant 4. ia- 
mais de la graode armée. 

Leapon. qui, pendant quelque* Jceurev 
avail rirumé toua las cœurs, fit place aJor» 
aus   plus   horrible» ari^oiaaes. 

L'armée de Lescure était détruite le 4 
octobre par le féroce Westermann qui ee> 
mant partout l'incendie, chassa de ChtV 
tillon k conseil supérieur. M. Q« Bon- 
champs et La Rochejaquelein, le br*# «si 
écharne, reprirent la ville avec d'Elbe* 
mal« Westcrmann y revint avec 200 hom- 
mws' .,8.urï>rit •*» B»a-ac» endoriûte et -livr» 
Châtillon au massacre «t à l'incendie.Dans 
leur fol égaraient, les Bleus, en mettant 
le feu partout, massacrèrent les femme» 
de  plusieurs »oldaU  républicains... 

A In Barbiniére, la consternation, l'épou- 
vante avaiant pris la place des pi«u««a«s- 
pér prices. 

Mlle de VEpinay s» voyait impuU«a*fU 
ù cnlmer res ari^oiaaes de la marquise. 

VA »uivre). 

" CKCCÖrAT D'AlGUtmif 

Depots : .4 bis, rue Nationall, LILLE 
Tturaom 11« 093 


